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La Reconnaissance 

Le romancier russe, Tourgueneff raconte quelque part, 
dans un conte à la fois charmant et mélancolique, qu'un 
jour, dans l'antichambre d'une maison de charité, Dame 
Bienfaisance et Dame Reconnaissance, arrivées pour la pre­
mière fois ensemble, furent présentées l'une à l'autre et que 
leur surprise à toutes deux, de se trouver nez à nez, fut 
extraordinaire. 

— Nous ne nous sommes jamais rencontrées jusqu'à ce 
jour, s'affirmaient-elles mutuellement. 

Boutade exquise d'ironie, dont la vraisemblance nous est 
confirmée par cette affirmation d'une femme dont la vie 
s'était passée tout entière dans la pratique des bonnes 
œuvres : « Il ne faut pas faire la charité par amour des 
hommes, mais par amour de Dieu... » 

Humainement convenons-en, il est presque douloureux 
d'être bienfaisant et bon et de ne récolter que l'ingratitude 
ou du moins l'inattention de ceux auxquels on a fait du 
bien. Le chien vous témoigne de la reconnaissance pour 
morceau de sucre, pour friandise, pour simple caresse ; 
l'homme s'abstient ou tourne le dos, oublieux des services 
rendus, des grands dévouements. 

Aussi les philanthropes, les humanitaires, lorsqu'ils ne se 
contentent pas d'un vague amour du prochain, ou, pour 
parler le langage laïque, d'altruisme, sont-ils dégoûtés de 
leurs frères au point de devenir misanthropes. De là, la 
supériorité de la charité chrétienne sur le philanthropis­
me antireligieux. Nous faisons le bien à notre prochain sans 
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attendre de lui reconnaissance et gratitude, par amour du 
bien et pour obéir à une loi supérieure à la nature hu­
maine. 

Que l'art de faire des ingrats ne nous détourne pas de l'art 
de faire des heureux. 

Nous connaissons des hommes qui se dépensent au ser­
vice du prochain sans aucune satisfaction morale, des hom­
mes qu'aucune ingratitude ne lasse et qui continuent jusqu'à 
la tombe, en dépit de tout et même en dépit de la désola­
tion de leur cœur, à servir et à se dévouer. 

Combien ce stoïcisme est chrétien et plus admirable que 
le stoïcisme dont les écrivains grecs ou romains nous ont 
rapporté, en phrases pompeuses, des exemples d'ailleurs 
remarquables ! Tite-Live nous a montré de ces héros sa­
chant mourir dans une belle attitude, mais nous n'avons 
qu'à prendre la peine d'entr'ouvrir au hasard la vie de nos 
grands hommes, pour trouver parmi nos saints des héros 
qui, non seulement ont su bien mourir, mais qui ont mené 
une vie de dévouement obscur, payé d'ingratitudes. 

Nos Saints n'ont pas connu la reconnaissance pendant 
leur vie, ils ne la connaissent même pas après leur mort, 
puisque le monde entoure leur vie d'oubli et leurs œuvres 
de silence. Qu'importe, ils ont fait le bien ! 

A ceux d'entre nous que l'ingratitude décourage ou at­
triste, je citerai cette page de nos Evangiles : « En ce temps-
là, Jésus traversait la Samarie et la Galilée pour se ren­
dre à Jérusalem. Comme il entrait dans un village, il ren­
contra dix lépreux qui s'arrêtèrent et s'écrièrent : « Jésus, 
notre Maître, ayez pitié de nous. Jésus leur dit: « Allez, 
montrez-vous aux prêtres ». Et pendant qu'ils y allaient 
ils se trouvèrent guéris. L'un retourna sur ses pas en 
glorifiant Dieu à haute voix, et, se prosternant le visage 
contre terre aux pieds de Jésus, il lui rendit grâces. Or. 
c'était un Samaritain. Jésus dit alors : « Les dix n'ont-ils 
pas été tous guéris ? Où sont donc les neuf autres ? Il n'y 
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a que cet étranger qui soit revenu pour rendre gloire à 
Dieu ? 

La voilà, prise sur le fait, la reconnaissance humaine. 
Parcourez, maintenant, dans l'Evangile les chapitres qui 
suivent cet épisode ; la bonté du Maître ne se ralentit pas, 
la prodigalité de ses miracles continue de se répandre sur 
la terre ingrate. 

Quelle leçon pour nous ! Que l'ingratitude des hommes 
ne nous détourne pas de la pratique de la charité ! Faisons 
le bien malgré les ingrats et malgré les défaillances si 
humaines, en somme, de notre coeur. 

Les hommes oublient, Dieu se souvient. 
MILES. 


